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deleur consienee et de leurihonneur, il y va 'de l'avenir 'de
la religion et de:la patrie. a

en, vainque nous 'exhortons les électeurs 'à éviter
.toua les désordres, si la tentation'leur vient de ceui-là même
qui, aspirent à la charge de faire des lois pour:le bon gouver-
nement de la société.', Prêtez' l'oreille à:mes parolesidit le
lire,'de la Sugesse (Chap.,VI),: O vous quiigouvernel Ic

ultiude, coisidérez que:vous: avez :reçu la-püissance du
rè ut, qui interrogera vos Suvres -scrutera même vos

pen.fes; parce qu'étant les' ministres dé son royaumei- vous
n'eas pa.s gardé la loi de la justice, ni marché selonsa vo-
loné.. Aussiviendra-t-il à'vous dunýemunanière effrojale,
pour 'rois juger:avec une extrênie rigueur.

JU'eht en vain également que *nos: législateurs établieront
e. 'lois suroette matière, s'ils sont les premiers à, les violer.Nous faisons donc appel à tous les hommes de bien', ain

de travailler tous ensemble à, arrêter un mal qui menace
dientraîner notre chère! et conmune patrie dans Un, abîme
sans fond, et de perdre, pour, l'éternité,' une multitude

ed'.mes rachetées parle; sang précieux de notre Divin Sau-
,veur. Le nombre de'cux qui veulent sincèrement le bonheur
de la patrie et le respect des paintes lois de la religion, est
encore assez grand pour imposer à tout candidat, comme
une oondition absolue, le respect des lois, divines et hu-
naes, dans les moyens qu'il emploiera pour so faire élire.

VIL
ÉMIGRATION.

Un autre mal qui affige ce pays, C'est l'émigration de ses
enfa'nts Qui nous dirâ- à quels dangers on s'expose par cet
élognement du foyer paternel I Ce serait une bien lobue
et bien lamentable histoire que de répéter les récits navrants
faits par un certain nombre de ceux qui reviennent au mi-
ieu de nous. Combie'n do cœurs, formés par des parents' re-

-ligieux, se sont refroiàis peu à peu dans cette atmosphère
étrangère I Combien de catholiques sont' devenus la pýroie
de l'indifférence religieuse, quand'ik ne sont pas'tombés
danns le gouffre effroynble de l'hérésie et de l'apostasie for-
melle I Combien de familles can'adiennes émigrées, ne
songent plus même à faire baptiser leurs enfants, lesquels,
aInsi privés de la grce de la génération, grandissent, vivent

-et:meurent sons l'empire du démon ? Sans doute, N. T. C.
F., nous ne voulons pas dire que tous ceux: qui émigrent,
ifont la proie de ces affreux malheurs ; mais quand le dan-
ger est si imminent et ses conséquences ai' épouvantables,
la prudence ne devrait-elle pas vous engager .à l'éviter au
prix do tous les. sacrifices ? N'auriez-vous pas un juste su-
jet de reproche à nous adresser, ai nous négligions d'élever
la voix 'pour vous le signaler? .

Pères et mères si profondément et si sincèrement attachés
à-votre religion, laissercz-vous donc vos chers enfants partir
pour une terre étrangère, où leur foi, leurs moeurs, leur san-
té, leur vie même, seront exposés à.une iultitude de dan-
gerti lEt quand le Seigneur, au jourdu jugement demandera
à chacun un compte rigoureux de ses oeuvres, que répondrez-
vous si, par votre faute, vos enfants et les enfants de 'vos en-
fants sont-devenus la proie do l'hérésie, de l'impiété, de l'in-
différence religieuse ?
-,Nous le savons, N. T. C. F., ce qui attire un si erand

nombre vers la terro étrangère, o'est'l'espoir de s'enrichir et
de vivre plus à laise et avec moins-de fatigues. D'abord,
cett.e considération, fût-elle certaine,.ne devrait pas prévaloir
sur vos intérêts éternels; .car,.dit J.-C.i que sert. à l'7wmme
de gagner 'l'univers 'entier, s'il vient à ...perdre: son âme?
(lat. XVL.6); En second lieu, cetiespoir-luirmême n'est
pas assez bien Tondé pour vous excuser d'imprudence, ou

plutôt d'aveglenentpdans unea aire'dš detteimportanee ¡
car nous-ne !crainonsev.aasjde le- aire et'dienappeler à 'ex-
périence, lp~uri un 'petit nombre 'de famille quiipros'pèrentpiil
y en a des'centaines 't .desamillierpi-qui Bont plusi malheu-
reuse's quesi elles'fussent réstéesdaa leur pLys'n'atal ;nimal-
'heureuses a'u pointd&vhie-,tempoi-el,rpuisquéUes:-setroùvent
en proi:à: larmisère aui(inilieaud'un ipéuple étrangerqui,
aprèsiles 'avoireiàploitées, Alesaregarde-týaveosindifférence ;
mnalheureusés 'urtdut'auk'yjeuxý de' larfoi,, car'ellesbontrpri.
-vées t'ropsoÙvent des consolntioris-dela' religion;'etexposées
à devenir la proie de l'hérésie ou d'une indifférence 'plus
:mortellé«entore-., m r "It n1>p no

Si nos familles'canadiénnes-le veulent sincëi-ement et effi-
'cacement," elles peuventý'avec facilité' tiouver iài;laaris le
ioindre'dangeri, ce lqu'elles' vont', démander'à.üd''xil-à:la

fois pénible et dangereux. "'ni i-' -P -io
SO'Cest depuis qu'un luxe effrén'é envahi nus campagnes,
qùe cette' émigration 'a 'pris ides --pro'portions.1-0ni'endette
outtern iesVîre pour, se' prooi-erides: toilettesextravagantes,
des ameublements trop riches pour' les rioyenadon >'c'dis-
poseipour fêterses amis, pour paraitreenpublcavec.des
équipages magnifiques ;2 en 1un -'mot, 'orguei zde'lla vie,
coinme l'appelle; l'apôtre'Saint, Jenar(1. iJean'.'16),en.
trant dans une ocedspirationifeinale avec le'&nupùcenc -do
là chair et la concipùcenecdes yerz, rfa'attaque aveo achar-
nement à la, fortune tempcreile des familles'pour arrivera
la ruine éternelle d menies.'

Le nxe se montre-nussiitrop souv n a o am ànp s
par l'insistance aveo'la'qùêlle des"p'arit Il 'èugl s'exigent
que letîrs filles apprennent là'ni iilugle dès in li br'deïie
et autres'ohbses qtii ne dbivéit 1 atre absolumedtd'iauune
utilité -'piur elles.' Ces coonais'saoesaereinalheurause-
ment à déolasser ces'chères enfiant déui'd 'etôïf àlani-
son paternelle, font expier cru'ellement à leurs parents la fai-
blesse, ou plutôt l'orgeiITqui:a' étW'éla cause de cette fausse
direction donnée'à -l'éducation- de leuis fllesT Ci(r,.Autre le
temps et l'argent employés en' pure:perte à ceiétudes, inu-
tiles dans le cas dont il-s'agit, il est à craindre,oomme:l'ex-
périence le prouve trop souvent que:ces enfants ne perdent
le goût d'un travail infiniment plus utile et souvent m8me
nécessaire. 'Vous 'ne.devrez pasaltreariris,,N-T O. F., sl
nous prenons plus tard des mesures pour obvieriàbe grand
mal, en protégeant nos couvents de'campagne contredes
exigences importunes et dangereuses;qui entratnent ocamai-
sons'd'éducation dans -une voie dont"nus 'bonnes religieuses
sont les premières à 'oinprcndre'les inconvénients. t

la'belle société'de!tempérance, après avoir produit dand
cette;'provincê des 'effets 'ai' admirables 'et' si' salutaires{ s'e
trouve aujourd'hui un'peu oubliée et"délais8é;i dé là:il ar-
rive que les'acandales 'et les malheurs auxquels cett'edóciété
avait mis une digu(reffica'ce,"commencnt'de' nouveau à en-
vahir ce pays. L'intempérance, e 'vice idégradant, cevies
funeste à la fortune et au repos des facniIlles,'aanté et'à
la:vie de ses malheureuses victimes "ce"vice enfinquonýeut
appeleravec vérité une des portes de l'enfer, l'intenk6rane,
disons-nous, en' appauvrissant- les familles, et e'n'diminiant
l'esprit de foi, poussoun certain nombre de nos'oompatriotei
à aller aux Etats-Unis.'
.Il est donc d'une grandé'importance, our le"bien'e la
religion'et'de la.patrie, 'quel'on 'fasse de"nouveatxfl'efforts
pour ressusciter cetenthousiasm 'si' beau' et si' o6n'solant,
avec lequel on a accueilli' l'établissem'eéit detra' doýiété tde
tnpérance.':Nous:désirons 'et' nots'l'uns~ quefdans les're-
traites paroissiales, on 1oonsaorc 'd ex'ercice)publoet1Olen-
nel à cette sainte vertu; qu'on érige des sociétés en son


